
           

L’AMOUR SOULEVE PARFOIS DES MONTAGNES 
 

 

 

 

 

Annie et Corinne sont deux amies d’enfance que la vie va séparer au 
cours de leur adolescence. 
 
Elles se retrouveront quelques années plus tard, mais le mal qu’Annie 
va faire à Corinne va les séparer une nouvelle fois. 
 
Bien des années plus tard, la vie va les rapprocher de nouveau, leur 
amitié prendra le dessus et, cette fois-ci, les soudera jusqu’à ce que la 
mort les sépare. Balayé le passé, seules leurs retrouvailles comptera 
pour faire face à leur avenir et celui de leurs familles. 
 
Une amitié forte et sincère c’est comme les roseaux, elle plie parfois 
mais jamais ne se brise. 
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Annie et Corinne sont nées la même année dans un petit village de la 
banlieue de Melun, département de la Seine et Marne. Les demeures de 
leurs parents étant très proches, toutes petites les deux fillettes jouaient 
déjà ensemble. 
 
Les années passèrent, elles fréquentèrent les mêmes classes, firent les 
mêmes études car elles voulaient toutes deux devenir secrétaires de 
direction 
 
Lorsqu’elles eurent seize ans, elles commencèrent à sortir dans les 
petits bals des villages environnants. Annie était de plus en plus attirée 
par la danse et ne pensait plus qu’à cela. 
 
De son côté Corinne, beaucoup plus réservée dansait très peu. A vrai 
dire, la danse ne la passionnait pas du tout mais elle accompagnait 
toujours sa meilleure copine dans les bals, condition nécessaire pour 
que ses parents la laissent sortir. Seule, ils ne l’auraient jamais 
autorisée à sortir la nuit. 
 
Un soir, alors qu’elles se trouvaient toutes les deux dans un de ces 
petits bals, comme d’habitude, Annie dansait et Corinne la regardait. 
 
Annie fit la connaissance de Patrick, un jeune homme de son âge qui 
aimait la danse autant qu’elle. Pendant presque’ une année,  
Corinne accompagna Annie dans les bals où Patrick les attendait. 

Bien évidemment, Annie commença à se détacher de son amie Corinne 
qui avait compris depuis longtemps qu’elle était ‘’ de trop ‘’ et devenait 
gênante. 
 
Elle cessa de sortir avec son amie et se replongea dans ses études.  
 
Peu à peu, les deux amies se perdirent de vue. 
 
Deux années s’écoulèrent. 
 
Annie avait obtenu de justesse un diplôme lui permettant de travailler 
dans un bureau et Patrick avait décroché un travail dans une petite 
usine des environs. 
 
Tous deux se marièrent et passèrent tous leurs jours de repos dans les 
bals de la région et dansaient des heures et des heures dans les bras 
l’un de l’autre et ne rentraient qu’au petit matin, épuisés mais heureux 



d’avoir dansé toute la nuit. 
 
De son côté, Corinne avait terminé ses études et fut embauchée au sein 
d’une étude notariale importante, elle y avait rencontré Paul, un gentil 
garçon qui était devenu son mari. 
 
Mais Paul avait également une passion dévorante, la danse. 
 
Alors de temps en temps, Corinne accompagnait son mari au bal, restait 
assise à le regarder danser et repensait quelquefois à l’époque où elle 
accompagnait son amie Annie. 
 
Comme la danse l’ennuyait terriblement, elle finit par cesser de 
l’accompagner. Elle préférait s’occuper de sa maison, cuisiner, alors que 
Paul, de son côté, sortait seul. 
 
Au début, il ne dansait que quelques heures et rentrait à la maison. 
Evidemment petit à petit, il fit la connaissance d’autres femmes et 
rentrait de plus en plus tard, il lui arriva même de rentrer un ou deux 
jours après. 
 
Corinne compris très vite que Paul avait une maîtresse, mais se disait 
que tout était de sa faute et de ce fait ne lui faisait aucun reproche. 
 
De leur côté, Annie et Patrick menaient toujours la même vie. Aussitôt la 
journée de travail terminée, ils se rendaient toujours dans les bals avec 
la même passion pour la danse. 
 
Cette nuit- là, il était grand temps pour eux de rentrer à la maison s’ils 
voulaient dormir un peu. En effet, le lendemain, ils devaient se lever plus 
tôt que d’habitude pour se rendre à leur travail. Or, ils dansèrent plus 
que prévu et lorsqu’ils rentrèrent chez eux, il ne leur restait que peu de 
temps pour le sommeil. 
  
Patrick avait pourtant bien remonté son réveil afin qu’il les réveille à 
l’heure prévue mais la fatigue était bien trop grande pour eux. Patrick 
appuya sur la sonnerie du réveil et se rendormit. 
 
Lorsqu’ il se réveilla de nouveau, il était déjà très tard. Il sortit du lit, 
couru vers la salle de bain, fit un brin de toilette. 
 
Annie s’était levée elle aussi, mais si épuisée, qu’elle était dans 
l’incapacité d’aller travailler. 



 
Lorsque Patrick lui demanda si elle voulait qu’il la dépose à son travail 
comme il le faisait souvent à l’aide de sa grosse moto, elle lui répondit 
qu’elle s’y rendrait plus tard. 
 
Patrick but alors un café que lui tendit Annie et partit en courant, monta 
sur sa grosse machine et démarra en trombe dans la direction de sa 
société, comme il le faisait tous les jours. 
 
Mais ce matin, il était très en retard. Il le voyait bien ce feu tricolore qui 
allait passer au rouge, mais en donnant un coup d’accélérateur, il était 
certain d’avoir largement le temps de passer. 
 
Malheureusement de l’autre côté, un livreur pressé, voyant son feu 
passer au vert, accéléra également. Il y eut un grand bruit et ce fut le 
choc. 
 
Pour Patrick, plus rien, ce fut un grand trou noir. Quelques jours plus 
tard, des médecins de cet hôpital lui apprit qu’il ne remarcherait 
peut-être plus jamais et après quelques semaines passées dans un 
centre de rééducation, Patrick rentra chez lui dans un fauteuil roulant, ce 
maudit fauteuil qui allait peut-être devenir ses ‘’ jambes ‘’ jusqu’ à la fin 
de sa vie. 
 
Annie était tellement amoureuse de Patrick et l’aimait plus que tout au 
monde, lui dit alors qu’elle arrêterait de travailler pour s’occuper de lui, 
ce qu’elle fit pendant quelques mois. 
 
Mais leur budget ne lui permettait plus de rester à la maison. 
 
Patrick, quant à lui, devenait de jour en jour de plus en plus agressif en 
se voyant condamner dans son fauteuil. Lui, qui aimait la vie, la danse, 
s’estimait, à présent, inutile et n’apportait plus grand- chose. Il se sentait 
coupable également de faire souffrir la seule personne qu’il aimait le 
plus. 
 
Par ailleurs, le couple était accablé de dettes dont il ne voyait pas la fin. 
En accord avec Patrick, Annie commença à chercher un nouveau 
travail, et ce fut en parcourant les petites annonces qu’elle vit qu’une 
grande étude de notaire recherchait une employée de bureau. 
 
Elle se rendit donc dans cette étude. Au chef du personnel qui la reçut 
elle lui expliqua sa situation, lui présenta son diplôme et lui expliqua la 


